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carabtères;possèdc une.gobe d'unrouge Jfou et uniforme par
tout'l o'rps;ûr.partisurle pis qui est-quelquefoisblanc On a
eepeùdat dénîéuòà 'Ulm é-Devons des animaux possédant plu-'
sietrsYtchs blanéhs> " ' '

Lé baufx m'aé'tai'i ""mis p nbieu."
L%.. 7ay emn.t ban onner, alaea qul on tlsUr-

pée-i)y a quelqus.nnées;acr.ls.on dinun nd aucoup.epuis
l'expositior'provinopleIde1868.Cette anée nous en avons ivu
lnifis 6uquatre toù t-au-plut et ils étiiièni.loin deiîosséde la
taillé et-l'anïpleurdesbôadx sujets1de cet -te lkl. Û"C aipris
nous croyons, 4'inuß''0 ...."."·nous .. n .. ., ci&eitt.iiportation. D'ans nos eau-
seris .i~ lyverernier,nous1avonsr par 6,de cette ruce. en
termes peü flatteurs et les résultats actuels vienuent donner un

ilaauesldei-üe'y'Qussie quelque représiantsàla der-
nre p'disi'tidiff t Céné kcéõllcxe fies latie-é'e st ifïprédiüs ê

. n, " d . ' daicqui.qiioný.pour notre pays'.'et ren ra; e gran s sevie toutes,
les fois qu'il seraýiiduessaire de recourir.. aux croisements pour
amdoe l aptitudeilai.tièreide-notre, ree commune. -. ,- :-

-Tous les lderneysi:présentés lexposition. appatenaié.nt
parxai:ilgaL uniMonsieur Sheldon Stephensf7 - - N<k '---

Mrïivbîiitiittëüiint aui: croisénet.a:1 aplupart' de ueux
q s sla~îýu ba'se le sng durhaùi'nèétaiet

né leforts ypes. Ce spyteme e. coisemet ser.1t sans
aucun .doute.orès-avantageu lon navaitenvuge afo
tion- de; sujets propresl boucherie;,earun sujet.amélioré
par lésarigidtirham irgraisse bien;plusnfacilement.Mis dams
l'amélioratiorid'une race il Yadeux points:ifinportants-à exa-

min tfotrr.'d iíiltù'"ïie-'t'ouvi-aitelle> de's tvaita«es que
ans la spéculation surles anunaux de oulcherie:? puis: vaut-
il mieux se servir duicroisement-que de la sélection. i réponse
a la premièrel question est, ficile. Le cultivateur canafienspé:
cule surtout;surr la production du lait.pour en ýfabriquer du
beurre. Des débouchés faciles, -un prix, élevé, une longue exp.é.
rienCeie'des t e lpis en pl s-abondants'rien d p' u'rages '&ýcnduxset- doý s ný
lui foni2iäv- *'ddis'cé tte Ïp'culatiori dés pio-fits -considérables
qun'il'ôbtindia pa tjoursd ans a prodcion de.la viande.
Qu'antà .aseonde,nus y.avons répondusuffisaninicnt dus
nos:longues causeries dol'hiver lernier. a.sóëieetion, est cer-
tamnementdans la'plupart.des -cas, le-moyenleplus sur et le
plus rationnel; d'améliorer,, notre race commune- de -btes bo.
vines.'làrs,'nous be:vyons plus les'avantages que peut obte-
nirnotre culture actuelle-de ces e-oisementsl que 1 on n est plu

pruner.---

estrueño sn "e es - -

Lorsque les chenilles sont' assez grandes pour parcourir les
grosses branches des arbr'és, 'ellesd-ont se grouper, le matin, sur
un point de cesbranchesi abrité du-vent, et là-on peut à la vé-
rit les détruire. Mais on ne les voit pas tout de suite 1l faut
leéli èher' et edicore ï-pouv'oir -les intteindie;,isi elles se sont
fixcüs{>ur-un; p i6 " lé e' idd l'arbr 'fe'esduit :-aperdu'
et une difclé
"Pour s'épargner ces rechercheset, cette. difficulté il suffif de

dresser contre l'arbre:une vieille:planche - longue un.pied ou
deux. Cette aplanchc, -pséeipresque droite, î offre, aux chenilles
l'abrid'lledésiiet et-le lendemàiú' on-les trouve
rasa bé"diiièïidettè'planch c'est-infaillible.'' î - *.>k

A e'r' es avi/ éàées aMkdôd'ine öe6u'rinoplae
la planche contre un autre .té du' toe parce que ceesll qui,l r . â Là * , -I .... .. ý.. . .. i., .. 1.., , .
pourraient être restées sur arbe ne viendraenpr alement
pas au même endroit, souillé par le massacre leur com-
pagnes. - - - .--

En deux'ou trois jours, on arrive ainsi là purger complète-
ment un arbre-de ces rongeurs.

L'usag des planches conduit aussis'assurer s il existe des
cheniilles~r s n arbre lorsqu'on n'en aperçoit as S'ilyen at
ellest ne manquent pas de venir de rièrela'planel moins
ÉU-ci.es.pÔ soient encore troppetites oi s'éloi ne beaùeou

id
Ce.pro.eddé, principalement. destin aux arbres àhaute tge

pourrait &rcermployé pour les autres foimes si:l' nparvenait:,'
iLglisser dan. les -branches. une. demiplanche-uunînorceau
de planchee loi«é" n '' lattei'd rdniit reposerait surle
óol pu't4tre m à en posant tout s lnt e tit n, le-

ceau deplauche contr le pi ed d rbre, au-dessousdés

Après la- destruction des chenilles, les mêmes: pLniches éten-
dus "dans les petits sentiers'd'un- carré de légumes, lorsque le
sol est humide âöi rendil hulmido,Tattirènt les limedetleur *.~~. Le ,iud..V0firé nt lee rat áatls dé-t --alm€ eSds.

Les patates fermentées pour. nourrir les vaches

Les nagrieulteurs tqui se' livrent à la-production où l'engais-
senméntdds animix.x7sur und iîrgehelle- tilisent depuis lon&-'
tenipfdép les eatlliotsniödifaö ns qula fernientation -.
i] rillc. l l lpart desSubianices ,dontil nourrissant les'

soIt pour rendreplus..fcilement d gestib esaertama
aliments denses et compactes,,les racines p;îrexempl soit
pour faire appéter: et:eonsomier- par les animaux des;résidus
de fermes qui, sans cette. prépùration,,ý'ussënt .té perdus ou
n eusset u etre employés qu'titrd enc'ais;Mais il paraît
quedirige ave'qc 1elsue ëpréc niions artic.i.es,ò ph'éno
uène, essentiellement Iiihuique constitâë,e certaiès'matieres
alimentaires dans des conditions ltles quo nouseule nt elles
devienneitplus.aptes a:nourrir lestvaches laitières, iais encore
quelles leur perniettent dé,fournir unelait de qualité supérieure
C'est ce qu'onobserve'avec les patates, mélang,ées'ou stratifiées
dans un cuvier avccduson, ou les baidonne ensuite à elles
m pes our fermenter.

Voici-conmnent convient de procéddr: Quand le but à at-
teindre est.l'augmentation.de la -qualité du lait de la vache,
on diviseles patates au Moyeu d'un coupe-racines; on en dis- -
pose. un premier lit au fond d'un cuvier, puis on répand-dessus -

un lit de sor' talternitivmeiùt une couché 'de pátates'et une
de so' jqu'à 'ce'qùe le~bdvier soit pléin. On coire ,lorslaI
cuveet on 'àbandonne. à. elle-m'iéeue ayadt' soin que a tom-
pérature du lieu où elle 'se trouve ne soit pas inféiure- 0
degrés (centigrades).. :'

fcrnientàtion se 'développe et les matières éxhalent:unè:odeur
alcoliuqe gréable et- très-prononcée. m'est le moment qu'il

fichsir pour retirer le léange du olivier et le donner aux
besiax. esvahesensot "trèLs-friandes comnme de tous les

aliments fernientés, et leur lait, aflirme-t-on, acquier aussit une
lualité remarquable:que ne lui communiquent souvent, pas de -

très-bons fourrages. -- --

Cëtté opérätion peut'avoiF lieu d'ailleàrs avec touites. sortés
d-racines et donner des résultats.plus ou imoins satisfisants"'
selon que ces -racines contiendIront des éléenhts plus ou moins
nutritifs. Il y alongtemps que, nous engageons les eultvateursj
à opérer.ces inélanges, carils !pouriraient'de cette façonstirer
partie de bien des choses qui sont perdues dans les fermes,.e
par conséquent nourrir -leurs animaux à meilleur marché.-flSH.
DE CHAMOUSSET.: '~- -'~ ' <

2- * ,Nous ferons à nos abonnés l'envoi de la TaUe des ma-
tières de h Gazelle des Campagnes pour 1869, la semaine pro-
chaine. - -


